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MOTS-CLÉS

Dans cet article, l’auteure discute l’hypothèse de 
l’existence, au Paléolithique supérieur, d’une 
société inégalitaire et sédentaire, dominée par une 
aristocratie fondée sur une richesse issue de l’ex-
ploitation et du stockage des ressources ; les 
œuvres pariétales, réalisées par des artistes au 
service de l’élite, seraient ainsi l’expression d’un 
système héraldique (Guy 2017). À partir des don-

nées liées au milieu naturel et au climat, elle rappelle que l’environ-
nement n’était pas identique à l’échelle de l’Eurasie, ni même à 
l’échelle de la France, et que la steppe froide qui s’est étendue à 
partir du Pléniglaciaire supérieur (30 000 cal BP) ne s’est modifiée 
significativement qu’à la fin du Tardiglaciaire (fin du Dryas ancien, 
15 000 cal BP). L’auteure montre ensuite que l’économie des res-
sources animales était, à l’échelle de la France, fondée sur le Renne 
(Rangifer tarandus) et sur une stratégie de chasse non sélective, 
sans aucune diversification durable des ressources entre 30 000 et 
14 600 cal BP. Il est ensuite rappelé que la synthèse des données de 
saisonnalité de la chasse au Renne à l’échelle de la France révèle 
que dans plusieurs régions les rennes n’étaient pas migrateurs, et 
que la plus grande partie des ressources animales étaient dispo-
nibles tout au long de l’année. Ces données attestent également 
que la mobilité des groupes humains était bien plus réduite dans 
certaines régions que ce qui était considéré jusque-là. L’ensemble 
de ces éléments permet à l’auteure de réfuter l’hypothèse d’E. Guy 
d’une augmentation et d’une diversification des ressources ani-
males vers 18 000 uncal BP, comme celles d’une recherche de renta-
bilité maximale et de la pratique généralisée du stockage. Les 
connaissances relatives au milieu et à l’économie des sociétés du 
Paléolithique supérieur ne peuvent donc fonder les liens établis 
par E. Guy entre ressources et hiérarchie d’une part, et entre art 
pariétal et ressources d’autre part.
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INTRODUCTION 

Le thème du colloque, lié à l’art pariétal et aux structures 
socio-politiques du Paléolithique supérieur, illustre bien 
la difficulté d’aborder des sujets dont les témoins 
archéologiques sont à la fois rares et indirects. Les 
recherches qui intéressent la conception du monde et les 
relations entre les êtres vivants durant cette période 
lointaine utilisent souvent des données de nature diverse, 
afin de donner un sens à des témoins matériels 
énigmatiques (arts graphique et plastique) ou de 
documenter certains aspects qui semblent inaccessibles 
(ontologies, pratiques rituelles, relations sociales, 
expression orale). Ces données concernent l’en-
vironnement, l’économie, les techniques des sociétés 
anciennes, mais aussi des domaines de connaissance qui 
se situent hors du champ de l’archéologie (ethnologie, 
psychologie cognitive, éthologie animale…). Une telle 
démarche permet de formuler certaines hypothèses, ou 
au moins certaines idées, dont certaines peuvent être 
testées. Celle que nous abordons ici repose sur une 
conception inégalitaire de la société du Paléolithique 
supérieur européen, société qui aurait été fondée sur une 
aristocratie dont le pouvoir s’exprimait en partie dans les 
figurations de l’art pariétal qui étaient des emblèmes 
héraldiques. Cette idée intéressante repose sur 
l’association de certaines caractéristiques de l’art pariétal, 
de l’environnement, de l’habitat, des pratiques 
d’inhumation, de la mobilité des hommes et de leur 
alimentation, qui constitueraient un ensemble significatif 
témoignant de l’existence d’une telle société (Guy 2017).  
Au-delà de la discussion de ce que pourrait être une réelle 
approche systémique des domaines symbolique et social, 
notre contribution au débat concerne l’économie des res-
sources animales et la mobilité des groupes humains qui 
ont vécu en France à partir du Gravettien dit moyen, il y a 
30 000 ans. Le Renne a investi l’espace économique, social, 
symbolique et spirituel de ces sociétés qui vivaient dans 
une steppe froide et plutôt aride, en y occupant une place 
centrale. Ce que nous savons de l’environnement, de la 
gestion des ressources animales, et des cycles de 
nomadisme permet-il de valider l’hypothèse de l’existence 
d’une société paléolithique inégalitaire et aristocratique ?  

1 | PROBLÉMATIQUE ET CONTRIBUTION 
AU DÉBAT 

Essayons de résumer précisément l’hypothèse débattue. 
Au sein d’un environnement ouvert de steppe froide 
caractérisée par une forte biomasse animale et végétale 
qui constituait un ensemble de ressources saisonnières, 
les sociétés de l’Eurasie moyenne auraient, dès 
l’Aurignacien, adopté un mode de vie sédentaire en 
constituant des réserves afin d’éviter la « pénurie 
hivernale » (Guy 2017 - p. 82). Ceci aurait favorisé 
l’apparition de surplus et de richesses accaparés par 
certains individus, puis celle d’une hiérarchie sociale - 
exprimée par des statuts particuliers perceptibles dans la 
richesse des sépultures et certaines parures. Cette aristo-
cratie aurait manifesté son pouvoir dans un art graphique 
dit naturaliste, en référence à son désir d’appropriation 
de la nature, sous la forme de réalisations pariétales d’une 
haute technicité, nécessairement effectuées par des 

Economy of animal resources and mobility of 
human groups during Upper Pleniglacial and Late 
Glacial (30,000 - 14,000 cal BP) in France: a 
« Reindeer system » at the service of the 
palaeolithic aristocraty ? 

In this article, the author discusses the hypothesis 
of the existence in the Upper Paleolithic of an une-
qual and sedentary society, dominated by an aris-

tocracy founded on wealth resulting from the exploitation and 
storage of resources, and whose power was partly expressed 
through parietal art, which was the expression of a heraldic system 
and produced by artists in the service of the elite (Guy 2017). Data 
linked to the environment and the climate demonstrate that the 
environment was not homogeneous, even at the scale of France. A 
cold steppe extended across the zone beginning during the Upper 
Pleniglacial (30,000 cal BP), characterized by an open and variable 
environment depending on the region. This, only changed signifi-
cantly at the end of the Late Glacial (end of the Older Dryas, 15,000 
cal BP). The author then shows that the economy of animal 
resources was based, at the scale of France, on the Reindeer 
(Rangifer tarandus), and on non-selective hunting strategies, 
without any diversification of resources between 30,000 and 
14,600 cal BP. The synthesis of seasonality data from Reindeer hun-
ting across France indicates that in many regions, Reindeer were not 
migratory and that most animal resources were available throu-
ghout of the year. These data also show that the mobility of human 
groups was much more reduced (in certain regions) than what was 
previously considered. All of these data allow the author to refute 
the hypothesis of an increase and diversification of animal 
resources towards 18,000 uncal BP, that of a search for profitability, 
and that of the generalized practice of storage. The links establi-
shed by E. Guy between resources and hierarchy on the one hand, 
and between parietal art and natural resources on the other hand, 
cannot therefore be based on data relating to the environment and 
the economy of Upper Paleolithic societies.

Economy of animal resources, mobility of 
human groups, Upper Palaeolithic, 
Reindeer
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spécialistes ou des experts au service de l’élite 
« paléocapitaliste » (Guy, op. cit. - p. 318). Ainsi, les animaux 
figurés sur les parois seraient des signes du pouvoir 
humain, selon un code héraldique étendu à toute l’Eurasie. 
La composante naturaliste des figurations se serait 
pleinement exprimée à partir du Magdalénien en 22 000 cal 
BP, en relation avec une augmentation et une diversification 
des ressources, rendues possibles par le réchauffement du 
climat. Notons enfin qu’au-delà des arguments, que nous 
discuterons en détail pour certains d’entre eux, une idée 
majeure sous-tend cette hypothèse : selon les données 
ethnologiques, aucune société égalitaire n’a jamais produit 
un art d’un tel niveau technique.  
Nous participons à ce débat en posant quatre questions, 
liées à certains aspects de l’économie des ressources 
animales : 
1) quelle était la variabilité du milieu naturel de l’Eurasie 
moyenne entre 40 000 et 14 000 cal BP ?, 
2) l’économie des ressources animales s’est-elle diversifiée 
à partir de 22 000 cal BP ?, 
3) l’exploitation du Renne était-elle organisée dans une 
optique de rendement et de constitution de stocks ?, 
4) l’habitat des groupes humains était-il peu mobile voire 
sédentaire ? 
Les implications des réponses données à ces questions 
seront ensuite mesurées en termes de relation entre l’art 
pariétal, le milieu naturel, et l’économie des ressources 
animales. 

2 | CARACTÉRISTIQUES DU MILIEU NATUREL 
DE L’EURASIE MOYENNE 
ENTRE 40 000 ET 14 000 CAL BP 

L’utilisation des données liées aux ressources animales 
nécessite de connaître les caractéristiques et la variation 
chronologique et spatiale du milieu et du climat de l’espace 
étudié. Le milieu naturel de l’Eurasie n’a pas été le même 
durant la totalité du Paléolithique supérieur. D’une part, 
entre 38 000 et 27 000 cal BP les conditions climatiques ont 
été celles d’un interstadiaire (OIS 3) puis le dernier épisode 
glaciaire (OIS 2) s’est achevé par un réchauffement brutal 
en 14 600 cal BP (Bölling). D’autre part, au sein de chaque 
stade isotopique (OIS 2 et 3), la variabilité climatique a été 
importante (fig. 1). Ainsi, durant la plus grande partie de 
l’Aurignacien (à partir de 38 000, après l’épisode de 
Heinrich 4) et une partie du Gravettien, le climat était 
tempéré/tempéré-froid et plus ou moins humide, et les 
milieux, variés et plus ou moins boisés, selon les secteurs 
et les périodes (Fletcher et al. 2010 ; Barbier et Visset 2000). 
Avant 32 000-30 000 cal BP, les grands mammifères 
identifiés témoignent de paysages boisés (Cerf, Chevreuil, 
Sanglier, Chamois et carnivores forestiers) et d’espaces 
ouverts (Cheval, Bison, Renne) avec un développement du 
Renne lors des périodes froides de Heinrich 4 et 3 (Delpech 
et al. 2000). Les conditions climatiques se sont dégradées 
significativement dès 30 000 cal BP, avec l’épisode de 
Heinrich 3 et le début du Pléniglaciaire supérieur ; après 
deux courtes améliorations (GI-3 et GI-4), le climat est resté 
très froid jusqu’en 23 500 cal BP (fig. 1). Ce n’est qu’à la fin 
du Dryas ancien, après l’épisode de Heinrich 1 (15 500 cal 
BP), et dans certaines régions seulement, que l’emprise de 
la végétation est devenue croissante et que la couverture 
arbustive s’est développée (par exemple : Bégeot et al. 
2006 ; Elenga et al. 2000 ; Fletcher et al. 2010 ; Sanchez Goñi 

1991, 1994, 1996). Avec l’amélioration du Bölling vers 
14 600 cal BP, marquée par une hausse des températures 
et de l’humidité, le recul et la disparition du permafrost, et 
la remontée des glaciers en altitude, la zoocénose s’est 
modifiée significativement, notamment avec le retrait du 
Renne et le développement des populations de Cerf 
(Bridault 2016), selon des scénarios régionaux qui restent 
à préciser. 

Le milieu dans lequel les sociétés ont vécu, était sans 
équivalent actuel ; il est qualifié de « steppe à 
mammouth » par D. Guthrie (1968, 1982, 1990, 2001) et 
correspond à la zone de végétation de « steppe-toundra » 
identifiée pour la période 25 000 -15 000 cal BP (fig. 2). Cet 
environnement témoigne des conditions climatiques et 
de l’extension de l’inlandsis (jusqu’à 44°N entre 26 000 et 
19 000 cal BP) qui ont entraîné la migration d’un certain 
nombre d’espèces végétales et animales du Nord vers le 
Sud, l’Ouest et l’Est de l’Eurasie - comme à d’autres 
périodes bien plus anciennes. Cet espace était limité au 
nord par l’inlandsis (50-60° de latitude), au sud par 
l’Europe méridionale et les zones arides situées entre la 
mer Caspienne et le désert de Gobi (40-43° de latitude), 
à l’ouest par l’océan Atlantique et à l’est par l’océan 
Pacifique1. Cet écosystème est défini comme un milieu 
ouvert de type steppique, dont la végétation était dominée 
par les herbacées (armoises, graminées, chénopodiacées). 
Cette steppe froide et aride n’est pas l’équivalent de la 
toundra arctique actuelle, ni celui des steppes eura-
siennes holocènes, car elle témoigne de la coexistence 
d’espèces végétales qui sont aujourd’hui réparties dans 
des biomes distincts (Guthrie 1982, 1990). Il en est de 
même pour la zoocénose ; la migration vers le Sud et 
l’Ouest d’espèces animales vivant près des fronts polaires 
ou à l’intérieur du continent (oiseaux, micromammifères, 
lièvres et renards polaires, Glouton, Renne, Antilope saïga, 
Bœuf musqué, Mammouth) n’a pas systématiquement 
entraîné la migration massive des espèces alors présentes 
dans les régions de l’Eurasie moyenne (Cheval, Bison, Cerf, 
Chamois, Bouquetin). De plus, certaines espèces de milieu 
froid ou continental ont étendu leur aire de répartition 
jusqu’en Espagne aux périodes les plus froides, comme 
les populations de rennes, présentes dès 26 000 cal BP 
dans le Nord de la péninsule ibérique (Alvarez-Lao et 
Garcia 2011). Comment se représenter un tel écosystème ?  

D’une part, il ne correspond pas à la toundra subarctique 
et arctique actuelle, en raison de sa position à des 
latitudes plus basses (qui a induit l’absence de nuit polaire 
et davantage d’ensoleillement) et de certaines influences 
climatiques, liées à la continentalité, l’altitude, la topogra-
phie. Ainsi, d’une façon globale, le climat était moins froid 
(moins d’amplitude thermique, durée et intensité du froid 
plus faibles avec 10° d’écart en moyenne) et plus aride 
(400 mm), et la végétation était limitée à une steppe à 
graminées, plus ou moins arbustive selon les contextes. 
Notons également que l’absence, aux marges de cet 
espace, d’une forêt boréale, refuge actuel des populations 
migratrices de nombreuses espèces qui désertent la toun-
dra en hiver, a nécessairement induit un fonctionnement 
des espèces en saison froide qui reste à identifier. Enfin, 

[1] Toute l’Eurasie aux latitudes moyennes à l’exception des espaces désertiques (polaire, 
alpin ou tempéré) entre la mer Caspienne et la bordure pacifique. 
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Guthrie considère la biomasse des ongulés de la steppe 
à mammouth bien supérieure à celle de la toundra, en 
raison de l’abondance des graminées et plus globalement 
des plantes steppiques très productives, et il l’assimile 
plutôt à la très forte biomasse des savanes actuelles. 

D’autre part, cet écosystème couvrait un très vaste espace 
d’Est en Ouest et présentait nécessairement des variantes 
(fig. 2). En effet, les conditions environnementales de la 
France - située à l’extrémité ouest de la steppe à 
mammouth - dont les milieux étaient très variés (fonds de 
vallées plus ou moins encaissées, plateaux, versants plus 
ou moins pentus, espaces d’altitude) et dont le climat 
conservait des influences océaniques et méditerranéennes, 

n’étaient pas exactement les mêmes que celles des vastes 
steppes d’Europe centrale et orientale, au climat 
continental. Par conséquent, les faunes présentaient une 
certaine variabilité selon les espaces, au-delà d’une zoo-
cénose commune, certains grands herbivores étant mieux 
adaptés aux steppes de l’Est (Mammouth, Cheval, Bison), 
d’autres (Renne), au milieu plus segmenté de l’extrémité 
ouest de l’Europe (Guthrie 2001 ; Fontana sous presse). De 
la même façon, les pergélisols s’étendaient sous différentes 
formes selon les espaces (plus profonds et durables à 
l’intérieur et au nord du continent), même à l’échelle de la 
France (Andrieux et al. 2016) (fig. 3).  
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FIGURE 1 
Cadre chrono-climatique du 
Paléolithique supérieur ouest-
européen, d’après Blockley et al. 
2012 et Aubry et Almeida 2013. 

Chrono-climatic and chrono-cultu-
ral framework, after  Blockley et al. 
2012 and Aubry and Almeida 2013.
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Notons que cette variabilité des milieux de la steppe à 
mammouth, du nord de l’Espagne à la côte du Pacifique, a 
probablement engendré, au-delà de la plasticité commune 
des ongulés, une variabilité de l’éthologie de certaines 
espèces animales, en termes de comportement social et 
migratoire ou/et de démographie. Ainsi, si certaines 
populations de rennes effectuent actuellement des 
migrations saisonnières très étendues en troupeaux de 
plusieurs milliers d’individus dans les vastes espaces de 
toundra du nord de l’Eurasie et de l’Amérique, il n’en était 
pas de même à l’extrémité ouest de l’Europe (cf. infra).  

Pour conclure, même si l’on ne connaît pas encore 
précisément les milieux de l’Eurasie moyenne, on sait que 
les environnements ont varié suivant les secteurs de la 
steppe à mammouth et suivant l’évolution du climat : entre 
38 000 et 30 000/27 000 cal BP, des milieux tempérés à 
tempérés-froids, boisés et ouverts, puis de 30 000 à 15 000 
cal BP, des steppes très froides et un climat très sec, et de 
15 000-14 600 à 14 000 cal BP, des espaces en recomposition 
tempérés froids à tempérés, entre la steppe et la forêt 
claire-prairie. Par conséquent, les températures ne sont 
remontées progressivement qu’à partir de 19 000 cal BP et 

inlandsis

steppe toundra

désert polaire

40°

50°

60°

— FIGURE 2 — 
Carte de la végétation entre 25 000 et 15 000 cal BP, simplifiée d’après Ray et 
Adams 2001.

Vegetation map (25,000 - 15,000 cal BP), after Ray & Adams 2001 

FIGURE 3 
Limite des pergélisols en France au 
maximum glaciaire, d’après Andrieux 
et al. 2016. 

Frozen ground distribution at the Late 
Glacial Maximum, after Andrieux et al. 
2016
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non pas 22 000 cal BP (18 000 uncal BP). D’autre part, 
aucune donnée ne traduit  une éventuelle augmentation 
des ressources naturelles au sein de ces environnements, 
dont la biomasse animale était déjà considérable (cf. supra). 
Examinons à présent les données relatives à l’économie 
des ressources animales, afin de comprendre en quoi elle 
pouvait correspondre au schéma proposé par E. Guy. 

3 | L’ÉCONOMIE DES RESSOURCES ANIMALES 
À L’OUEST DE L’EUROPE 

Deux précisions doivent être fournies en préambule de ce 
chapitre. 
D’une part, l’économie des ressources animales n’est pas 
l’équivalent de l’exploitation des ressources animales. 
L’exploitation de certaines espèces est documentée à 
l’échelle des sites et c’est la multiplication des données et 
des datations qui permet, dans certains cas, d’accéder à 
une autre échelle, celle de l’espace exploité par les groupes 
humains. Le système économique est donc perceptible 
lorsque l’ensemble du cycle annuel est visible et il n’est 
théoriquement pas identifiable dans les secteurs où une 
partie de l’année n’est pas identifiée. Ainsi, si certaines 
exploitations sont documentées dans les sites, c’est leur 
part dans le cycle annuel qui doit être déterminée afin de 
caractériser le système économique ; leur importance ne 
peut être déduite de quelques sites, qu’ils soient ou non 
isolés dans l’espace et dans le temps. 
D’autre part, insistons sur le fait que le statut économique 
d’un animal n’était pas fondé sur son seul apport 
alimentaire mais également sur la contribution de ses 
différentes matières, dures et molles (sang, peau, tendons, 
graisse, dents, os, appendices frontaux par exemple). Or, s’il 
s’agit d’une réalité pourtant déjà bien établie et dont les 
conséquences ont été mesurées dans l’étude des ensem-
bles fauniques (par exemple : Castel 1999 ; Chauvière et 
Fontana 2005 ; Vercoutère 2007 ; Castel et al. 1998 ; Fontana 
et Chauvière 2009, 2018), l’importance d’un gibier est encore 
trop souvent évaluée en termes de rang et de poids de 
viande. Si la nature (indispensable ou pas) et la quantité 
des matières utilisées à but non alimentaire sont souvent 
citées, elles sont rarement intégrées à la définition du statut 
économique de l’animal. Au-delà de l’aspect général de 
cette question, elle concerne le statut du Renne dans le 
système économique, qui ne peut être évalué sans 
considérer ses bois, dont l’exploitation est fondamentale 
durant tout le Paléolithique supérieur, quelle que soit 
l’importance de sa chasse (par exemple Lefèvre 2016). Cela 
implique, par exemple, que les sites où le Bison et le Cheval 
ont été les premiers gibiers chassés ou ont fourni les plus 
grosses quantités de viande n’appartiennent pas 
nécessairement à un système économique fondé sur ces 
animaux. 

Pour la période 40 000-30 000 cal BP, les données sont rares 
et, pour la France, limitées au Sud-Ouest et aux Pyrénées. 
Il n’est donc pas encore possible de caractériser l’économie 
des ressources animales qui correspond à l’Aurignacien et 
à une grande partie du Gravettien ancien. Seul le choix des 
gibiers sur les sites est documenté et fournit deux 
informations. D’une part, le début de la période est marqué 
par l’épisode d’Heinrich H4 (40 000-38 000 cal BP) durant 
lequel le Renne est le premier animal chassé (Delpech 1983 ; 
Soulier 2013 ; Fontana sous presse). D’autre part, le 

réchauffement du climat qui suit se traduit par une 
alternance chronologique et/ou spatiale de steppes 
tempérées et d’espaces boisés, et les chasses étaient 
dominées par un ou plusieurs ongulés (Cheval, Bovinés, 
Cerf, Renne), dans certains cas indicateurs d’un milieu 
forestier (Chevreuil, Sanglier) ; ce sera le cas jusqu’à la fin 
du Gravettien ancien et le début du Gravettien moyen2  
(Delpech 1983 ; Lacarrière 2015 ; Fontana sous presse). La 
rareté des données ne nous permet donc pas d’atteindre 
le niveau de l’économie et de comprendre ce que reflète la 
variété apparente des chasses (diversité, alternance 
saisonnière, chronologie). Mais une différence est déjà 
marquée entre les Pyrénées (davantage de Bovinés et de 
Cheval), le Sud-Ouest (davantage de Renne) et le nord de 
la Loire (davantage de Cheval). 
À partir de 30 000 cal BP, dans la steppe froide qui se met 
en place au sein d’une forte instabilité marquée par un 
refroidissement progressif et non continu, le Renne va 
constituer, à l’échelle de la France, la ressource principale 
de l’économie et ce, de façon stable jusqu’à la fin du Dryas 
ancien au moins (Magdalénien moyen et début du 
Magdalénien supérieur) (fig. 4). Les gibiers les plus forestiers 
comme le Chevreuil et surtout le Sanglier se retirent dans 
la péninsule ibérique et ils ne seront chassés en France 
avant la fin du Dryas ancien qu’à de rares exceptions3 
(Fontana 2018). Aucun changement, en termes d’espèce 
majoritaire ou de diversité, n’apparaît autour de 19 000 cal 
BP car le léger réchauffement de l’hémisphère Nord n’en-
traîne qu’une très faible augmentation des températures 
et de l’humidité, de surcroît non linéaire : il induit surtout 
l’important refroidissement du Dryas ancien, consécutif à 
l’arrivée des eaux de fonte des glaces. La variabilité de 
l’économie du Renne est davantage d’ordre géographique 
que chronologique : son importance est moins marquée 
dans les régions montagneuses et surtout en Gironde, que 
dans les autres régions de France (Fontana sous presse) 
(fig. 5). Mais surtout, contrairement à ce qui est affirmé (Guy 
2017), aucune diversification des ressources animales n’est 
observée autour de 22 000-21 000 cal BP (18 000 uncal BP). 
C’est au début du Bölling en 14 600 cal BP, à la toute fin du 
Magdalénien, que la part du Renne dans l’économie 
diminue significativement à l’échelle de la France (fig. 4), de 
façon très différente selon les régions : très fortement dans 
les Pyrénées où le Cerf va occuper une nouvelle place dans 
l’économie, alors que le Renne reste prédominant dans le 
Sud-Ouest (Fontana op. cit.) (fig. 6). Mais dans tous les cas 
documentés, l’économie reste fondée sur une espèce, sans 
augmentation de la diversité des chasses (Fontana et 
Brochier 2009 ; Bridault 1998, 2016 ; Fontana sous presse). 
De la même façon, si l’exploitation de ressources maritimes 
diverses est documentée sur certains sites de la côte canta-
brique au Magdalénien moyen et supérieur (Álvarez-
Fernández 2011 ; Álvarez-Fernández et Fernandez Garcia, 
2012 ; Álvarez-Fernández et al. 2014), une augmentation 
significative de la part des produits de la mer dans 
l’alimentation n’est pas encore documentée à l’échelle du 
système économique (cf. supra).  

[2] Seuls deux des huit ensembles du Gravettien moyen attestent de chasses majoritaires 
au Renne, dans le Sud-Ouest (Roc de Combe 4 et Abri Pataud V) ; leur contemporanéité 
possible avec l’épisode de Heinrich 3 n’est pas encore démontrée (Fontana sous presse).
[3]  L’interprétation de la présence de quelques restes de ces deux taxons dans des niveaux 
de la fin du Gravettien et du Solutréen français ne peut être débattue tant que ces restes 
ne sont pas datés directement (Fontana 2018).
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(Fontana sous presse). 
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Part du Renne entre 30 000 et 
14 000 cal BP dans les différentes 
régions françaises documentées 
(Fontana sous presse) 
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the French documented regions 
(30,000 - 14, 000 cal BP) (Fontana 
in press). 
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4 | STRATÉGIES DE CHASSE DU RENNE 
ET SAISONNALITÉ DES ACQUISITIONS 

Deux informations principales permettent de documenter 
une exploitation au rendement maximal destinée à un 
stockage de masse : les stratégies de chasse au Renne et 
le degré de saisonnalité des ressources. 
Quelles étaient les logiques d’acquisition du Renne tout 
au long du cycle annuel, en termes d’âge et de sexe des 
individus ? Pour la période où le Renne a constitué la base 
du système économique, du Gravettien moyen-final au 
Magdalénien, seules les données de 27 sites français sont 
exploitables, qui représentent 64 profils d’âge - dont les 
nombres minimum d’individus (NMI) sont supérieurs à 10 
(Fontana sous presse). Comparés au profil démographique 
d’une population actuelle de caribous, ils témoignent sans 
aucune exception de chasses non sélectives (fig. 7), avec 
une légère variabilité qui est de second ordre (Fontana 
2000). Il s’agit donc d’une stratégie qui ne dépendait ni de 
la localisation du site, du type d’occupation, de la part du 
Renne, de la saison, ou de la structure visée. Elle semble 
avoir été identique au début de l’Aurignacien, pour la 
période où le Renne a été un gibier important (Fontana 
sous presse ; Soulier 2013). De la même façon, aucune 
sélection des rennes en fonction du sexe n’est observable 
dans les 35 échantillons disponibles (fig.8) : comme pour 
les rennes actuels, on compte en moyenne 66 % de 
femelles et de jeunes pour 34 % de mâles adultes. Ce fait 
ne s’explique pas par une éventuelle complémentarité 
avec une chasse au Cheval sélective, car cette proportion 
est la même, quelle que soit la part du Cheval. Les deux 
exceptions à ce schéma sont les sites de Pincevent et de 
Verberie, où les mâles adultes abattus à l’automne 
représentent entre 55 % et 58 % des individus (Enloe 2010) 
alors que leur proportion se situe plutôt à hauteur de 25 % 
dans les migrations automnales actuelles (Enloe ibid.).  

L’absence de chasses sélectives des rennes en termes 
d’âge et de sexe dans la quasi-totalité des sites 
documentés est une information fondamentale : elle 
indique que les plus gros individus que sont les mâles 
adultes n’ont pas été choisis aux dépens des femelles 
adultes, qu’ils aient été isolés (hiver, printemps) ou bien 
en groupe (été, automne). Elle traduit le choix de chasses 
à faible risque, dont l’objectif prioritaire n’était ni la 
recherche systématique d’une quantité maximale de 
viande ni celle de bois de gros modules.  
Ce choix d’abattre les rennes sans distinction d’âge ni de 
sexe fut donc systématique durant tout le Paléolithique 
supérieur. On ne peut même pas envisager qu’une 
sélection aurait été pratiquée seulement à certains 
moments de l’année, comme en automne, avant le départ 
des rennes en migration, afin d’acquérir des mâles adultes 
au maximum de leur poids et constituer des réserves pour 
l’hiver. En effet, si les deux sites magdaléniens du Bassin 
parisien (cf. supra) occupés en automne témoignent du 
choix de mâles adultes, néanmoins non exclusif, ce sont 
les seuls cas à l’échelle des 20 000 ans envisagés : les 
chasses automnales ne documentent jamais un tel choix 
à l’échelle de la France (Fontana 2017, sous presse). Mais 
la disponibilité des rennes était-elle vraiment limitée à 
certains moments de l’année et dans quelle mesure leur 
chasse a-t-elle été saisonnière ? 

La synthèse des données disponibles et réactualisées, 
obtenues pour 94 ensembles issus de 56 sites français, du 
Gravettien au Magdalénien, a permis de distinguer trois 
grands cas de figure de saisonnalité de la chasse au Renne 
(Fontana, sous presse). En Dordogne, la chasse est 
documentée à plusieurs moments de l’année et à toutes 
les saisons sur certains sites, comme l’illustre le cas de La 
Madeleine (fig. 9). Le deuxième cas, qui regroupe le Centre-
Ouest et les Pyrénées, correspond à des chasses au Renne 
en toutes saisons à l’échelle de la région. La troisième 
catégorie d’occupations témoigne de chasses saisonnières, 
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(deux ou trois saisons) : en hiver et au printemps en 
Montagne noire, du printemps à l’automne dans le Lot 
(dont le Quercy) et le Massif central ; le Bassin parisien, 
où une seule saison de chasse au Renne est documentée, 
apparaît donc comme une exception. Par conséquent, les 
données ne témoignent pas, au moins du Poitou jusqu’au 
sud de la Dordogne voire du Lot, de chasses ponctuelles 
à un ou deux moments de l’année (printemps/automne), 
qui évoqueraient des interceptions de rennes en 
migration. Ce résultat, qui implique de reconsidérer le 
caractère migrateur des rennes (cf. infra), modifie notre 
façon d’envisager l’exploitation de cet animal à l’échelle 
du cycle annuel puisque la proximité des rennes à l’année 
dans certaines régions indique que cette ressource a été 
disponible tout au long du cycle. Qu’en est-il pour le bois 
de Renne ?  

La question de la saisonnalité d’acquisition des appendices 
frontaux se pose donc mais c’est l’aspect le plus méconnu 
de l’exploitation du Renne. Les rares données disponibles 
relatives à l’exploitation des bois de Renne (par exemple : 
Averbouh 2000 ; Pétillon 2006 ; Lefèvre 2016 ; Fontana et 
Chauvière 2009, sous presse ; Fontana sous presse) à 
l’échelle de la France permettent aujourd’hui d’affirmer 
que : 1) les bois de gros modules (mâles adultes) auraient 
été davantage acquis par la collecte que par la chasse, ce 
qui correspondrait à l’absence quasi générale de sélection 
de mâles adultes lors des chasse d’automne, 2) la quasi 
absence de bois de chute femelles implique que la collecte 
des bois était plutôt restreinte à celle des bois de mâles en 
hiver, 3) l’approvisionnement en bois de massacre de tous 
modules était pratiqué tout au long de l’année. 
L’approvisionnement en bois de Renne avait donc lieu à 
toutes les périodes de l’année hors été, saison où ils ne 
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sont pas disponibles (absents ou en cours de repousse). 
Dans certaines régions comme la Dordogne, l’ap-
provisionnement en bois est effectivement documenté 
durant neuf mois. 
L’économie du Renne était donc fondée sur l’exploitation 
de produits divers aux caractéristiques variant avec les 
saisons, mais disponibles presque tout au long de l’année 
dans des espaces proches, au moins au sud de la Loire. La 
permanence de l’animal (cf. infra) et de ses bois dans de 
nombreuses régions a permis aux groupes humains de 
disposer de l’ensemble des ressources liées à ce gibier. 
Rien n’indique dans les stratégies de chasse que le Renne 
ait été exploité dans une optique de rentabilité maximale. 
En revanche, tout indique que la mobilité des rennes a été 
très limitée dans certains secteurs, ce qui pose la question 
de la mobilité des groupes humains.  

5 | DES RENNES PEU MOBILES 
ET DES GROUPES HUMAINS SÉDENTAIRES ?  

Les données de saisonnalité des chasses à l’échelle de la 
France ont démontré que les rennes avaient pu être 
migrateurs uniquement dans une seule région  
sédentaires dans trois régions, et que partout ils ont pu 
se déplacer dans des espaces limités (voir discussion dans 
Fontana 2012, sous presse). La fréquence des 
déplacements de rennes et l’étendue de leurs territoires 
en France au Pléniglaciaire supérieur et au Tardiglaciaire 
ont donc été globalement limitées, et c’est pourquoi la 
Dordogne ne doit pas être considérée comme un épi-
phénomène. Trois types de mobilité correspondent aux 
données de saisonnalité mises en évidence (cf supra et 
fig. 10). La première témoigne de déplacements limités de 
rennes, visant peut-être à joindre les territoires proches 
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— FIGURE 9 — 
Saisonnalité de la chasse au Renne à La Madeleine (Fouilles Bouvier, couche 25) 
(Fontana 2017). Jaune : été, orange : automne, bleu : hiver, vert : printemps.

Data of Reindeer hunting seasons for La Madeleine (Bouvier’s excavations, level 
25) (Fontana 2017.) Yellow : summer, orange : autumn, blue : winter, green : spring.
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d’hiver et d’été (Pyrénées, Montagne noire, Bassin 
parisien). La deuxième évoque des déplacements de plus 
courte durée, pour les rennes du Massif central et du 
Quercy (hiver), et peut-être en partie pour le Sud-Ouest 
et le Centre-Ouest (fin printemps-été). Le troisième cas 
identifie une très grande mobilité ou une sédentarité des 
rennes en Dordogne, voire en Charente et dans le 
Centre/Ouest.  

Une telle mobilité réduite des rennes, qui pourrait traduire 
la sédentarité de ces animaux et/ou des déplacements 
limités, remet-elle en question notre façon de considérer 
le cycle annuel des chasseurs-collecteurs ? Nos résultats 
relatifs aux saisons de chasse et aux cycles de nomadisme 
des groupes humains concernent trois secteurs. Dans le 
secteur Dordogne/sud Charente (fig. 11), les hommes et les 
rennes auraient partagé le même espace toute l’année ou 
presque, avec un habitat quasi sédentaire ou très peu 
mobile de la fin de l’été au printemps, lié à l’acquisition 
et l’exploitation du Renne et de ses bois, et rendu possible 
par la présence de silex locaux de très bonne qualité ; de 
la fin du printemps à l’été inclus, les hommes auraient été 
plus mobiles, que les rennes aient été ou non en estive 
sur les proches contreforts occidentaux du Massif central. 
Dans l’espace traversé par les moyennes et hautes vallées 
de l’Allier et de la Loire, les hommes et les rennes auraient 
également partagé l’espace, mais uniquement du 
printemps au début de l’automne ; l’exploitation du Renne 
était importante mais celle de ses bois a été très peu 
développée, y compris celle des bois de mâles adultes. Le 

type de mobilité des groupes reste hypothétique, dans un 
secteur très vaste qui s’étendait peut-être jusqu’en 
Touraine, lieu d’acquisition du silex majoritaire dans 
l’économie. Quant au Bassin parisien, s’il a été occupé 
toute l’année grâce à la chasse permanente au Cheval 
(Bignon 2008), il semble avoir été un espace traversé par 
des rennes que les hommes auraient interceptés lors des 
seules migrations d’automne, pour la seule période 
documentée de la fin du Magdalénien. Il est donc possible 
que dans le secteur Centre-Ouest, en Charente-Dordogne, 
dans le Lot et dans le vaste secteur pyrénéen (et le 
Languedoc oriental ?), les sociétés aient vécu dans des 
espaces moins étendus, selon des rennes moins mobiles 
et moins grégaires, avec des cycles saisonniers moins 
marqués en termes d’acquisition et d’exploitation des 
gibiers et des bois de Renne. 
Ainsi, rien n’indique que les rennes aient été, au moins au 
sud du Bassin parisien et entre 30 000 et 14 000 cal BP, des 
populations migratrices se déplaçant sur de vastes 
distances en troupeaux de plusieurs milliers d’individus. 
Tout témoigne au contraire d’une mobilité limitée, voire 
d’une sédentarité de ces animaux qui étaient probablement 
bien moins grégaires qu’aujourd’hui. La sédentarité des 
groupes humains peut toujours être envisagée, au moins 
en Dordogne qui témoigne de chasses tout au long de 
l’année ou presque. Néanmoins, la question est de savoir 
comment fonctionnait l’ensemble du système économique 
dans la mesure où des ressources ont parfois été acquises 
à partir d’habitats de courte durée, peut-être comme 
Combe Saunière (Castel et al. 2005). À partir des grands 
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FIGURE 10 
Hypothèses de mobilité des rennes 
dans les différentes régions (Fontana 
sous presse) entre 30 000 et 15 000 
cal BP. Jaune : été, orange : automne, 
bleu : hiver, vert : printemps.  

Hypotheses of Reindeer mobility in 
the different regions (Fontana in 
press) between 30,000 and 15,000 cal 
BP (Fontana sous presse). Yellow : 
summer, orange : autumn, blue : win-
ter, green : spring.
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sites d’habitat  (fig. 11), une seule partie du groupe se 
déplaçait-elle pour effectuer des acquisitions 
particulières, ou bien la mobilité concernait-elle tout le 
groupe qui se déplaçait mais toujours pour de courtes 
périodes (par exemple un mois), ce qui aurait rendu les 
périodes d’absence non détectables à l’échelle des 
données de saisonnalité ? 

6 | DISCUSSION 

Il est aujourd’hui clair qu’à l’échelle de la France, 
l’économie des ressources animales et la mobilité des 
groupes humains étaient fondées, entre 30 000 et 
14 000 cal BP sur un cervidé dont les populations se sont 
développées sous des conditions climatiques qui corres-
pondaient globalement à leur physiologie, et dans un 
environnement différent des zones du nord de l’Eurasie 
actuelle et de l’Amérique. Dans cet environnement, elles 
ont réduit leur mobilité et peut-être modifié leur structure 
sociale. En saisissant l’opportunité d’une grande 
disponibilité du bois de Renne tout au long du cycle 
annuel, les hommes l’ont acquis et exploité à plusieurs 
moments de l’année, comme l’ensemble des autres 
produits issus de cet animal, faisant du Renne une 
ressource permanente. Au-delà des différences régionales 
et chronologiques, du Gravettien moyen au Magdalénien 
supérieur jusqu’au Bölling, et en raison de l’éthologie du 
Renne (moins mobile et moins grégaire), deux 
caractéristiques fortes ont marqué son exploitation durant 
15 000 ans au moins : une saisonnalité de ses ressources 
moins forte que celle observée chez les populations de 
chasseurs-collecteurs subarctiques actuels, et une 
stratégie d’acquisition à faible risque. Cela argumente 
l’existence d’un système unique d’exploitation du renne, 
au moins depuis le Gravettien moyen, et réfute pour l’ins-
tant l’existence de situations dites « critiques » durant les 
périodes les plus froides.   

Les conséquences que l’on peut tirer de l’ensemble de ces 
faits dans la perspective du débat du colloque sont de 
deux ordres.  

Tout d’abord, le milieu de la steppe à mammouth, défini 
pour la période 30 000-15 000 cal BP ne peut être invoqué 
pour expliquer un éventuel stockage des ressources 
animales dans la mesure où 1) l’existence d’une forte 
biomasse n’est pas un argument en soi, et 2) la 
saisonnalité de ces mêmes ressources ne peut être définie 
comme très forte, bien au contraire. Les chasses au Renne 
hivernales et printanières étaient majoritaires au sud de 
la Loire, et les rennes étaient présents dans plusieurs 
régions tout au long de l’année, ce qui ne plaide pas en 
faveur de la pratique du stockage. Cela ne signifie pas 
qu’un stockage ponctuel n’ait pas été pratiqué ; mais si ce 
fut le cas, ni les caractéristiques de la steppe à mammouth 
ni le caractère saisonnier des ressources animales ne 
peuvent être utilisés comme argument puisqu’ils 
documentent plutôt une situation inverse. Dans la même 
optique, la mobilité réduite des groupes humains dans 
certains secteurs a été rendue possible grâce à un gibier 
abondant et disponible durant la plus grande partie de 
l’année : cela rendait donc le stockage inutile - au moins 
d’un point de vue économique. 
Ensuite, si la relation entre les ressources exploitées et la 
hiérarchie, via la sédentarité et le stockage, n’est pas 
argumentée, le rapport entre le milieu naturel et l’art l’est 
encore moins, et ce pour deux raisons. La première est 
qu’il est en effet très difficile de conclure, à partir d’une 
carte figurant globalement la « steppe herbeuse » de 
Guthrie, les vestiges artistiques et les restes humains (Guy 
2017 - figure 5), que « … ce sont les sites des régions les 
plus riches en ressources qui contiennent des œuvres 
d’art sous forme pariétale et /ou mobilière et […] ce sont 
aussi les mêmes qui, la plupart du temps, contiennent des 
vestiges humains (ibid. - p. 141). Rappelons en effet que 
cet écosystème et ses ressources étaient différents, avant 
et après le début du Pléniglaciaire supérieur, et que les 
milieux étaient divers : la richesse en ressources animales 
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FIGURE 11 
Secteur de Dordogne où les rennes 
ont été chassés toute l’année 
(Fontana 2017). 

Temporary zone of Upper Paleolithic 
sites where reindeer were hunted 
year-round (Fontana 2017). 
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a donc varié dans le temps et l’espace et nous sommes 
très loin de pouvoir la mesurer sur toute cette étendue ; 
d’ailleurs, le milieu de la région cantabrique, haut lieu de 
l’art pariétal, était encore plus aride que le reste de 
l’Europe occidentale et son égale « richesse » en ongulés 
reste à démontrer. De plus, c’est dans cet espace immense 
(environ 20 millions de km²) qui couvrait au moins toute 
l’Eurasie aux latitudes moyennes, c’est-à-dire au minimum 
les trois quarts des espaces libres de glace, que se sont 
développées toutes les cultures du Paléolithique 
supérieur d’Eurasie : quoi de surprenant à ce que l’art et 
les sépultures y soient présents, comme d’ailleurs les 
autres témoins de ces sociétés ? La seconde raison pour 
laquelle il est difficile d’établir un lien entre art et milieu 
naturel est relative au caractère dit « naturaliste » de l’art 
pariétal, censé (ré)apparaître à partir du début du 
Magdalénien, de façon concomitante avec une 
augmentation et une diversification supposées des res-
sources en 18 000 uncal BP, liées à un réchauffement 
significatif du climat. Or, si retour du « réalisme artistique » 
(Guy, op. cit. - p. 221) il y a eu au tout début du Magdalénien, 
en revanche le seul réchauffement climatique significatif 
en France entre 30 000 et 14 000 cal BP est celui de la fin 
du Dryas mais surtout du Bölling, vers 14 600 cal BP. Quant 
à l’utilisation du terme « naturaliste » et au fait que ce type 
de représentation « porte viscéralement en lui les germes 
de ce rapport d’appropriation du milieu naturel… » (Guy, 
op. cit. - p. 311), là encore il nous semble que les données 
archéologiques font défaut ; pour l’aspect anthropologique 
de cette question, nous renvoyons à une discussion 
antérieure (Stépanoff 2018).  

CONCLUSIONS  

L’intégration de l’environnement et de l’économie des res-
sources animales dans l’étude des sociétés paléolithiques 
est assez rare, et surtout unique dans le domaine des 
recherches récentes sur l’art pariétal, pour que l’on salue 
la démarche d’E. Guy et que l’on s’y intéresse en 
l’analysant. Dans cet article, l’existence d’une hiérarchie 
sociale ou d’une répartition inégale de la richesse (ce qui 
n’est pas équivalent : Stépanoff 2020) n’est pas contestée 
par principe. Simplement, il n’est pas, selon nous, possible 
de la démontrer ni même de la rendre plausible à partir 
d’arguments liés à l’environnement (qui doivent être 
fondés sur l’ensemble des données existantes), au 
stockage (dont l’existence généralisée reste hypothétique), 
et à la sédentarité (possible mais qui plaide pour une 
hypothèse opposée). Les idées, formalisées ou non en 
hypothèses, sont indispensables à l’avancée des 
connaissances dans l’étude des sociétés paléolithiques. 
Mais établir une corrélation entre plusieurs aspects 
nécessite davantage que relever une coïncidence, et la 
solution ne proviendra pas d’une accumulation d’indices 
épars. Tous les préhistoriens ont à cœur la revalorisation 
et la redéfinition de leur discipline et il nous semble 
qu’elle le sera d’autant mieux si nous gardons à l’esprit 
que la préhistoire n’est pas un domaine de connaissances 
condamné aux seules hypothèses, surtout quand les 
données existent.  
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